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« J'ai eu de la chance »

Bernard Bresteau, professeur au collège La Boétie, s'est fait piquer par un frelon asiatique dimanche.



Bernard Bresteau, qui porte encore les stigmates de la piqûre sur le front, montre un morceau du nid de frelons asiatiques. (photo T. D.)


«Heureusement que ça m'est arrivé à moi et pas à ma femme. À la moindre piqûre d'araignée, elle a la main qui double de volume… » Avec Bernard Bresteau, ce n'est pas la petite bête qui allait manger la grosse. L'homme se dit « plutôt costaud » : il n'est pas professeur d'éducation physique et sportive (au collège La Boétie) pour rien. Mais il a quand même tangué, dimanche à 15 heures, alors qu'il ramassait des branches dans son jardin.

« J'ai senti un truc me piquer sur le front, mais je ne savais pas ce que c'était. J'ai couru vers la maison, j'ai dévalé les escaliers, ma femme a d'ailleurs eu peur que je tombe. Cela me faisait mal. J'ai déjà été piqué par des guêpes, mais là, ça n'avait rien à voir : j'ai eu mal jusqu'à 22 heures. C'était juste là, regardez ! »

Piéger la reine

Le nid était tombé d'un arbre à cause du vent. Il s'était cassé en deux au sol, « mais ça devait avoir la forme et la taille d'un ballon de football », commente Bernard Bresteau. Il s'en approche. Puis s'arrête net. « Tenez, il y a encore un frelon. J'en ai des frissons… Venez, on s'écarte un peu. »

« Quand les pompiers étaient là, raconte-t-il, on était devant la maison, un peu éloignés du nid. Mais un frelon est venu nous voir et devinez qui il a choisi pour attaquer : moi ! Je dois les attirer… »

Lundi, son front avait désenflé et il riait volontiers de cette mauvaise rencontre. Depuis, le prof est incollable sur le sujet. Il a même décidé de limiter les recherches sur Internet, depuis qu'il a vu certaines personnes succomber à ce type de piqûre (1). « J'ai eu de la chance », souffle-t-il.

Au printemps, il écoutera les conseils des pompiers. « À cette période, la reine recrée son nid, il faut la piéger. Le système est simple : une bouteille avec du sucre et le tour est joué. » En dépit des apparences, « ces bêtes ne sont pas agressives, concède tout de même Bernard Bresteau. Car ça faisait un moment que je ramassais du bois autour. J'ai dû toucher le nid avec une longue branche et provoquer une réaction de défense, tout simplement. »

(1) En France, une quinzaine de décès par an seraient causés par une piqûre de frelon asiatique.
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